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relgieuses. Une solennité musicale de premier
ordre et remarquable on tous points a eu lieu
le premier jour clos létes, à la Société Générale
des E(ndiants. Elle était présidée par Mgr
Doutruloux, évèque de Liège, ayant à sa droite
Mgr Pieraerts, recteur magnilique de liUniver-
sité, le I. P. Janssens, recteur du collège des
Jésuites, Mgr Cartuyvels, vice-recteur, et M.
Tibaut, président de la Société Générale des
Eltdianis ; à sa gauche le R. P. Félix, le R. P.
Castelein, dirdcteur de la. Solalité, et M. le
prof'esser Descamps, président d'honneur de
l'Union chorale des Eludiants.

Un grand nombre le notabilités lu monde
musical le Louvain zt de l'étranger, parmi
lesquels nous avons remarqué M. Ghymers pro-
fesseur ait Conservatoire de Liège et M. E. Ma-
thieu ils avaient tenu à assister à ce concert
historiqutte <le musique sacrée qui a u un in-
inense succes.

EtIhiet' ut connaitre cn trois ou quatre
semaines un programme ne comprenant pas
moins de onze choeurs de styles dilférents, tel
est le tour o fo'rce accompli par ' Union cho-
,aie des Eltadiants de L ouvain sous là lirection
de M. Fislier, l'itinfatigab lu inaitre de chapelle
de SieGudule, avec le concours de ses enlants
de cioeur.

C'ost à tin vrai panior-amtta historique de la
mtsiq ue religieuse que nous avons été conviés

par les organiisateurs de la splendide féte musi-
cale de mardi. Toute la musique sacrée des
trois derniers siècles a été passée cin revue,
depuis le solennel contrepoint utitotiilue où
Pirluigi dla Palestrina et ses patients adeptes
s'applignaient ingénieusiement à masquer ile
vague des modulations et des cadences par le
continuel mouvetment les voix et la richesse de
lorinemeiitation, jusqu'à la sensibilité harino-
nique aiüe, presque douloureuse de ce pauvre
et graid Schuiiinaii

Paritîl les oeuvres anciennes, mentionnons le
0 /ilii c /itio: de Lisorin avec son chrlin caché
repondant comme un écho céleste aux voix du
choeur priicipal

Un jnune ténor, M. Siiy. que nous avons en-
tendu quelques jours auparavant ait concert
lu Conservatoire, dans la Cantale d'Eglise <le
Bach, était cargé des soli. Il s'est fort digne-
ient acquitté de sa tclhe, principalement dans

la Mélodie religieuse le Beethoven et dans le

Paulus de Mencdessoin. Disons cependant que
nous n'aimons pas le changement apporté aux

paroles dans la traduction du célèbre air de

Stradella ý Piela Signore, dont la sévérité s'ac-
corde mal avec la louceur confiante que doit
exprinier une prière à la Vierge.

Que dire maintenant du succès enthousiaste
fait à l'éminent maitre de notre école nationale
d'orgue, à M. Alphonse Mailly. L'éloge de M.
Mailly n'est plus à faire lant comme virtuose
de l'harmonium que comme compositeur. Il a
successivement charmé et émerveillé son audli-
toire par l'exécution d'une série d'oSuvres de
Bach, le Schubert, de Couperin, et s'est livré,
pour finir, à une ravissante et fraicel improvisa-
tion sutr un thièe fourni séaice tenante par
M. Fischer. L'auditoire lui a fait une ovation
indescriptible.

On le voit, l'Union chorale des Eltdiants a
offert au nombreux public d'élite qui se pres-
sait à la ,SociIté Générale, une fète splendide
sur toute la ligne.

III Le Banquet.

Il n'est pas de féte complète sans banquet.
La Sodalité a tenu à avoir le sien, un splendide
banquet tdL plus de 300 couverts, servi dans la
belle salle gothique de la Maison des Eludiants,
construite pta M. le professeur Ielleputte, il y
a quelques années.

En l'absence de Mgr Goossens, archevêque
<le Malines, emipéché par un récent deuil de fla-
mille, la Présidence était occupée par Mgr du
Rousseaux, évéque de Tournai, ayant à sa
droite Mgr Pieraerts et à sa gauche Mgr Car-
tuyvels.

Nous ne pouvons citer toutes les notabilités
présentes à la table d'honineur qui seule comp-
tait 80 couverts.

Commencé à une heure, le banquet, fort bien
servi, s'est terminé vers 4 heures et demie, au
milieu de ha pus franche gaieté et de la plus
chrétienne cordialité.

Voici la. liste des toast s qui ont été successi-
veilent portés audessert

MGi iiE iAEmTs A Sa Sainteté Léon XIII.
LE R. P. cAsTELeIx A l'Episcopat belge.

Goa du iioUSSEAUX 'Réponse et toast au R.
P. Castelein.

GR cit'rUYvILS : Au R. P. Félix.
n. P. i.îix A l'Université catholique.
M. LE PRIoFI-.ssEtUt DEsc Ps Riponse au R

P. Félix et Poésie su' lta -Maison des Etu-
diants.

M. LE PROFESsEUR LEFEBvIi E Toast à la Soda-
lité.


